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L'ANCIEN Premier ministrebéninois a été a reçu en au-dience, hier, au palais de laprésidence de la Répu-blique. Avec le chef del'Etat, Ali Bongo Ondimba,ils ont abordé les questions

en rapport avec la situationéconomique du continentafricain.Occasion pour les deuxpersonnalités de faire éga-lement le point des méca-nismes à mettre en œuvrepour soutenir l’activitééconomique des paysmembres de la Commu-nauté économique et mo-nétaire de l’Afriquecentrale (Cémac) touchés

par la chute des prix dubaril de pétrole. L'ancien candidat à l'élec-tion présidentielle auBénin, actuellement copré-sident de l’association Afri-caFrance, a par ailleurssalué l’exemplarité denotre pays résolument en-gagé dans la diversificationde son économie. «Le
Gabon est tout à fait parti-
culier. Il monte en valeur

ajoutée. Il se soustrait petit
à petit de la dépendance au
pétrole. … Le Gabon a en-
trepris des diversifications
très prometteuses dans les
domaines du bois et de
l’agriculture, parce qu’ils
ont des effets d’emploi, de
sécurité alimentaire et de
réduction des importations
alimentaires», a déclaré M.Zinsou à l’issue de l’au-dience. 

Lionel Zinsou chez Ali Bongo Ondimba
Activités présidentielles

J.O.
Libreville/Gabon

Phase de l'entretien entre les deux hommes.
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Le leader de l'Union pour la
nouvelle République
(UPNR) estime que les uns
et les autres doivent mettre
en avant l’intérêt supérieur
de la nation, afin de dé-
boucher sur une sortie de
crise honorable. Il s’est
également déclaré prêt à
y prendre part, si un facili-
tateur international est
mandaté pour rapprocher
les points de vue des diffé-
rentes parties en discus-
sion. Enfin, il préconise que
les conclusions qui en sorti-
ront soient légitimées par
une loi référendaire.

ALORS qu’il ne s’était plusexprimé ces derniers temps,le président de l’Union pourla nouvelle République(UNPR), Me Louis-GastonMayila, par ailleurs l'un dessoutiens de Jean Ping, s’estouvert à la presse, hier, à sarésidence de MontagneSainte dans le 3e arrondisse-

ment de Libreville. Il a étéquestion, entre autres, dedonner sa position sur lesgrandes problématiques del’heure, principalementcelles relatives au Dialoguepolitique qui se tient en cemoment au stade d’An-gondjé.Ainsi, s’agissant de la tenuede cette rencontre, MeMayila a réaffirmé qu’il n’yparticipera pas, du moins,dans sa forme actuelle. Car, a-t-il souligné, celle-ci ne ga-rantit pas une sortie de crisehonorable pour chacune desparties prenantes. En re-vanche, si les Nations unies,l’Union européenne oul’Union africaine envoient unfacilitateur, il reverra sa po-sition et pourra consentir à yprendre part. Pour le prési-dent de l’UPNR, «nombre de
participants y sont plutôt allés
pour percevoir des perdiems
et non pour trouver des solu-
tions aux problèmes qui mi-
nent la bonne marche du
pays. Alors que cet argent au-
rait pu servir à autre chose, les
problèmes sociaux étant in-

nombrables».Malgré tout et bien qu’étantnon partant, il a néanmoinstenu à donner son avis parrapport aux problématiquesdiscutées dans les différentspanels. Ainsi, il s’est dit «fa-
vorable au retour du vote à
deux tours pour toutes les
élections ; à la limitation à
deux du nombre de mandats
présidentiels et à la révision
des institutions en charge de
l’organisation des élections
dans notre pays, afin de leur
donner plus de crédibilité».Quant aux actes qui sortirontdes échanges d’Angondjé, «ils
devront être légitimés par une
loi référendaire, afin de les
rendre exécutoires».Mieux, il a appelé à «une paix
des braves» et à une «sortie de
crise honorable». Aussi, a-t-ildit espérer que le facilitateurde l’UA, faisant malencon-treusement allusion au chefde l’Etat guinéen, AlphaCondé, réussira à accorderles points de vue des uns etdes autres. Car, a-t-il pour-suivi, au regard des diver-gences qui se font jour dans

Me Mayila appelle à une "paix des braves"
Conférence de presse du président de l'UPNR
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les échanges entre l’opposi-tion et la majorité, seul unmédiateur international peutpermettre de rapprocher lespoints de vue. Et d’ajouter :
«Si Alpha Condé vient, je pars
au dialogue !»Par ailleurs, il a appelé à la li-bération des détenus encoreincarcérés, notamment Ber-trand Zibi Abeghe et LandryAmiang Washington. PourLouis-Gaston Mayila, en effet,
«ceux-ci n’ont pas commis
d’actes qui puissent justifier
leur incarcération prolon-
gée».Évoquant la gestion du pou-voir par l’actuel régime, leprésident de l'UPNR acondamné ce qu’il a qualifiéde «concentration du pou-
voir». Il estime que toutes lesinstitutions du pays seraient

assujetties au chef de l’Etat.Ce qui ne permet pas, a-t-ildit, aux responsables de cesstructures de pouvoir jouirde leurs prérogatives et exer-cer en toute sérénité. Le par-tage du pouvoir au sommet,comme il le définit, «devrait
permettre au Premier minis-
tre de gouverner, quel que soit
son bord politique, et aux pré-
sidents du Sénat et de l’Assem-
blée nationale d’être libres

dans l’exercice de leurs fonc-
tions».L'opération «Mamba», n'étaiten reste. Me Mayila a déclaréy adhérer. Souhaitant d'ail-leurs «qu’elle aille jusqu’au
bout !». En somme, que tousceux qui ont des comptes àrendre à la justice soient in-terpellés et qu'ils justifient lesmalversations constatéesdans les administrationsdont ils avaient la charge.

HONNEURSmilitaires par lapolice municipale, gerbes defleurs, oraison funèbre etmême un poème  d'adieu. Le1er maire adjoint du 1er ar-rondissement de la communed'Owendo, Salomon Fran-cisco Cabinda, décédé le 27avril dernier, a reçu un ultimehommage de la part duconseil municipal de la com-mune d'Owendo, des parentsamis et connaissances ainsique de nombreuses person-nalités politiques au nombredesquelles Paul Biyoghe Mba,ministre de la Prévoyance so-ciale. La mairie d'Owendo adonc revêtu les couleurs dudeuil pour saluer cet illustrepère, frère, fils et collègue. "Pour nous il s'agit incontesta-
blement d'un décès brutal et
prématuré à divers égards", adéploré Jeanne Mbagou, édilede la commune. Pour qui lecaractère tragique du décèssuscite des interrogations.D'autant que l'état de santédu défunt ne semblait pasfaire l'objet de préoccupation

Dernier tapis rouge pour  Salomon Francisco Cabinda 
Obsèques du 1er maire adjoint du 1er arrondissement d'Owendo
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majeure. Mais, il faut se faire àla triste réalité. "Dieu a donné,
Dieu a repris. Tous résignés,
nous nous inclinons devant sa
volonté", a-t-elle conclu.Pour ceux qui ne connaissentpas le défunt, Salomon Fran-cisco Cabinda est né le 1erseptembre 1954 à  Abomeyau Bénin. Enseignant de phi-losophie il a été professeur aulycée d'État de Makokou(1982 à 1983). De 1984 à1990 il a enseigné au Lycéenational Léon Mba. Il estpromu censeur au Lycéed'État de l'Estuaire en 1990.Et, en 1992, il commence unelongue carrière de proviseurqui le conduira tour à tour au

lycée d'État de Ndende, puis àcelui de Lambaréné de 1996 à1998, année où il est appelé àfaire valoir ses compétencesen tant que conseiller tech-nique auprès du directeur gé-néral des Enseignements etde la Pédagogie. Il retourneraproviseur, notamment à Mit-zic et à Mouila... De 2010 à2014, il était le chef de servicedes Examens et Concours auministère de l’Éducation na-tionale, avant d'embrasserune carrière politique au seindu Parti démocratique gabo-nais (PDG). Il sera  inhumé, aujourd'hui,au cimetière de Plaine Nigerde Libreville.

Jeanne Mbagou s'inclinant devant la dépuille du
disparu.
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Le président de l'UPNR, Louis-Gaston Mayila (cravate
jaune), s'est dit favorable à un dialogue sous l'égide

de la Communauté internationale.
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